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1. In tro duc tion : Ar mi nius au fil
des siècles
L’année 2009 a été en Al le magne l’oc ca sion de ra vi ver le sou ve nir du
per son nage d’Ar mi nius/ Her(r)mann, de ve nu un ‘héros’ de l’his toire
ger ma nique à cause de sa vic toire, en l’an 9, sur le Ro main Varus et
ses lé gions, dans la forêt de Teu to bourg. Au cours d’un col loque or ga‐ 
ni sé dès fin 2008 par l’uni ver si té de Münster et le Land de West pha lie
sous la di rec tion de Mar ti na Wagner- Egelhaaf (Wagner- Egelhaaf
2008), de nom breux par ti ci pants se sont at ta chés à mon trer com‐
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ment, dans la lit té ra ture et l’his toire al le mandes, ce per son nage était
peu à peu de ve nu une fi gure my thique. On peut voir aussi, dans les
re cherches ar chéo lo giques me nées en 2008 au sujet de la pré sence
ro maine dans la ré gion du Harz, un autre signe de cet in té rêt pour
l’his toire des Ger mains, et en par ti cu lier pour l’épi sode cen tral de la
vic toire d’Ar mi nius. 1 

Les faits his to riques eux- mêmes – la vic toire du Ger main Ar mi nius
sur les lé gions de Varus, le Ro main – ont été re la tés, avec plus ou
moins de pré ci sion, par les his to riens an tiques, en par ti cu lier par Vel‐ 
leius Pa ter cu lus, dans son His toire ro maine, et par Ta cite, dans ses
An nales. Les textes de ces deux au teurs, re dé cou verts au XVI  siècle,
ont contri bué alors à faire émer ger une forme de conscience al le‐ 
mande au sein de l’hu ma nisme eu ro péen, avant de de ve nir ul té rieu‐ 
re ment des ré fé rences ca no niques pour toute per sonne in té res sée
par l’his toire, bien tôt de ve nue my thique, de ce guer rier ché rusque,
qui avait af fron té le gé né ral Varus dans un com bat quasi sin gu lier.

2

e

Pour com prendre com ment cet épi sode s’est ancré, au fil du temps,
dans l’his to rio gra phie al le mande, il convient de rap pe ler ici quelques
pas sages du Livre II (et par ti cu liè re ment les cha pitres CXV VII à CXIX),
que Vel leius Pa ter cu lus consacre au dé sastre de Varus. On peut lire
par exemple les pro pos sui vants (Vel leius Pa ter cu lus 1982 : 124) :

3

CXVII. A peine César en avait- il ter mi né avec les guerres de Pan no nie
et de Dal ma tie que […] de fu nestes nou velles <par vinrent> de Ger ‐
ma nie. Varus avait été tué, trois lé gions et un nombre égal de corps
de ca va le rie ainsi que six co hortes avaient été mas sa crées. […].

En outre, l’his to rien ro main consacre à Ar mi nius des re marques am‐ 
bi va lentes, sou li gnant, dans un double mou ve ment, les qua li tés du
chef des Ché rusques, mais aussi la tra hi son com mise en vers le Ro‐ 
main Varus. Voici quelques lignes qui illus trent la te neur de ce ju ge‐ 
ment (Vel leius Pa ter cu lus 1982 : 125) :

4

CX VIII. […] C’est alors qu’un jeune guer rier, noble, cou ra geux au
com bat, à l’es prit vif, d’une in tel li gence su pé rieure à celle des bar ‐
bares, nommé Ar mi nius, fils du prince de ce peuple, Si gi mer, qui por ‐
tait sur son vi sage et dans ses yeux l’ar deur de son âme et qui, pour
nous avoir constam ment ser vis lors de la cam pagne pré cé dente,
avait même reçu le droit de cité ro maine, puis le rang de che va lier,
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pro fi ta de l’apa thie de notre gé né ral pour se don ner l’oc ca sion de son
crime. 2

Bien avant le ju bi lé de l’année 2009, cet épi sode, ainsi que le per son‐ 
nage d’Ar mi nius, avaient déjà été cé lé brés à maintes re prises, dans
des cir cons tances di verses. L’hu ma niste al le mand Ul rich von Hut ten
avait pu blié, en 1529, un dia logue en latin in ti tu lé pré ci sé ment Ar mi‐ 
nius. Plus tard, l’époque des guerres na po léo niennes al lait éga le ment
for te ment contri buer à for ger l’image d’un Her(r)mann triom phant,
de ve nu au mo ment des « Guerres de Li bé ra tion » le hé raut na tio nal,
por teur de l’es prit guer rier et du cou rage des Al le mands aux prises
avec les troupes fran çaises. A la fin du XIX  siècle, le Reich al le mand
nou vel le ment consti tué ne pou vait que sou li gner le ca rac tère fon da‐ 
teur et sym bo lique de cette vic toire des Ger mains sur l’Em pire ro‐ 
main. Dans le contexte de cette époque, por tée à l’em phase na tio na‐ 
liste, on avait ainsi érigé dans les en vi rons de la ville de Det mold une
sta tue mo nu men tale à la gloire de « Her mann, le preux Ché rusque ».

5

e

Ces quelques exemples sou lignent évi dem ment à quel point le per‐ 
son nage d’Ar mi nius, as so cié le plus sou vent à la seule gloire de sa vic‐ 
toire mi li taire sur les lé gions d’un gé né ral ro main, a pu ser vir à cris‐ 
tal li ser toute forme d’élan na tio nal al le mand, que cet élan soit de na‐ 
ture guer rière, ou seule ment in tel lec tuelle. Pen dant le XVII  siècle al‐
le mand, que l’on dé signe le plus sou vent dans l’his toire de la culture
ou des idées al le mandes comme l’époque du Ba roque, l’idée na tio nale
n’a pas en core pris les formes po li tiques et ter ri to riales qui mar que‐ 
ront de leur sceau les prin ci paux évé ne ments des siècles sui vants.
Tou te fois, il est re mar quable que le per son nage d’Ar mi nius reste pré‐ 
sent dans les es prits, et même hors de l’aire ger ma no phone. Ainsi
deux au teurs fran çais, Georges de Scu dé ry et Jean Gal bert de Cam‐ 
pis tron, ont illus tré ce per son nage à leur ma nière, par leurs tra gé dies
res pec tives Ar mi nius ou les frères en ne mis (1644), et Ar mi nius (1684).

6

e

A cette même époque, c’est tou te fois un roman de l’au teur si lé sien
Lo hen stein, ou vrage post hume paru en 1689/1690, dont il faut sou li‐ 
gner l’im por tance quant à la ré cep tion par ti cu lière de la fi gure d’Ar‐ 
mi nius dans un contexte po li tique com plexe.

7
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2. Lo hen stein, au teur du roman
Großmüthiger Feld herr Ar mi nius
Le roman que Lo hen stein a com po sé au tour de la fi gure d’Ar mi nius
est une œuvre très tar dive dans sa pro duc tion lit té raire, et il convient
– plus en core que pour tout autre ou vrage – d’ap pré hen der cet ul‐ 
time opus à la lu mière de la si tua tion par ti cu lière dans la quelle se
trou vait l’au teur à cette époque de sa vie et de sa car rière. Ces pré ci‐ 
sions bio gra phiques, de ca rac tère plus gé né ral, s’im posent a for tio ri
lors qu’on se rap pelle qu’à son époque, Lo hen stein était un poète re‐ 
con nu, mais aussi un homme po li tique im por tant, di rec te ment
confron té aux sur sauts po li tiques et confes sion nels qui ont af fec té la
Si lé sie à la suite de la Guerre de Trente Ans.

8

Pour la pos té ri té, Da niel Cas par von Lo hen stein (1635-1683) est de ve‐ 
nu cé lèbre en tant que  poète si lé sien de Bres lau (ac tuel le ment Wro‐ 
claw), mais il faut rap pe ler qu’il a éga le ment exer cé de hautes fonc‐ 
tions of fi cielles en tant que ju riste et di plo mate. Lu thé rien convain cu,
il avait été formé au lycée Maria- Magdalena de Bres lau, lycée où l’on
culti vait tout par ti cu liè re ment l’art de la phi lo lo gie et de la rhé to‐ 
rique, et où d’ailleurs le jeune Lo hen stein pour ra plus tard faire re‐ 
pré sen ter cer taines de ses pièces de théâtre. Au nom de son at ta che‐ 
ment à la confes sion lu thé rienne, il a été ra pi de ment amené à s’en ga‐ 
ger pour sau ve gar der les in té rêts de la com mu nau té lu thé rienne de
Si lé sie, ter ri toire sou mis à cette époque à l’au to ri té de la dy nas tie des
Habs bourg, ar dents dé fen seurs du ca tho li cisme. La ville de Bres lau
ayant ma ni fes té avec force son refus d’ap pli quer un édit im pé rial qui
exi geait de ré vo quer les maîtres d’écoles lu thé riens, les édiles al laient
tout en tre prendre pour évi ter de faire subir à leur ville les mêmes
pres sions que celles aux quelles avaient été sou mis au même mo ment
les lu thé riens de Hon grie. C’est dans ce contexte de ten sions
politico- religieuses exa cer bées, is sues de la Contre- Réforme – les
troupes im pé riales étaient prêtes à oc cu per Bres lau – que Lo hen stein
a été en voyé en 1675 en mis sion di plo ma tique à Vienne. As su rant la
mai son Habs bourg de la loyau té de la Si lé sie en vers l’Au triche, il par‐ 
vint à né go cier une re la tive li ber té de culte pour les pro tes tants de la
ville de Bres lau et de la pro vince. Il faut tou te fois noter que cet apai‐ 
se ment n’al lait être que de courte durée, puis qu’en 1702, la puis sance

9
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im pé riale réus sit à im po ser la fon da tion d’une uni ver si té jé suite à
Bres lau.

Lors qu’en 1675 Lo hen stein ac quiert une vé ri table re con nais sance en
tant que ju riste, édile mu ni ci pal (il est nommé « Ober syn di kus »), et
di plo mate (il re çoit le titre de «  conseiller im pé rial  »), il conti nue à
tra vailler pa ral lè le ment à une œuvre lit té raire se com po sant de
poèmes, mais sur tout de tra gé dies, dont les plus cé lèbres sont par
exemple Agrip pi na (1665), Cleo pa tra (1661/1680), et So pho nisbe (1680).
Pour son roman Ar mi nius, œuvre d’une très grande am pleur, il en ap‐ 
pel le ra d’ailleurs, en guise de cap ta tio be ne vo len tiae, à l’in dul gence
son lec teur. Dans son « Aver tis se ment au lec teur », il uti li se ra l’image
d’un homme te nant « dans une main, la ba lance d’As trée, mais aussi
dans l’autre, la lyre d’Apol lon  », 3 sou li gnant ainsi qu’il n’était pas
seule ment un poète et un homme de lettres, mais aussi un homme
pris par ses obli ga tions ad mi nis tra tives en tant que ju riste et homme
po li tique de la ville de Bres lau.

10

Son livre Ar mi nius, le der nier ou vrage de Lo hen stein (pu blié après sa
mort), est son seul roman. Cette forme est en par tie hé ri tée du genre
fran çais héroïco- galant, pra ti qué par exemple par Ma de leine de Scu‐ 
dé ry (avec son œuvre Le grand Cyrus, parue en 1648-1653), ou en core
par La Cal pre nède (qui in tro duit même le per son nage d’Ar mi nius
dans son roman in ti tu lé Cléo pâtre, 1647-1658).

11

Sous sa forme al le mande, ce type de roman a été dé si gné par l’ex‐ 
pres sion «  roman his to rique de cour  » («  höfisch- historischer
Roman »), ou, à l’imi ta tion du genre fran çais, par l’ap pel la tion « roman
héroïco- galant  » («  heroisch- galanter Roman  »). Tous les ro mans
écrits à l’époque selon ces deux grandes ca té go ries pré sentent des
ca rac té ris tiques ré cur rentes, propres à éta blir ce genre lit té raire re‐ 
la ti ve ment nou veau aux côtés de la tra gé die. Les ac tions concernent
le plus sou vent un jeune couple, deux per son nages de rang élevé (à
l’ex clu sion de tout per son nage po pu laire), dont le sen ti ment amou‐ 
reux est contra rié par des évé ne ments hos tiles, sou vent liés aux re‐ 
bon dis se ments in hé rents à l’in cons tance de la vie po li tique. Gran deur
et dé ca dence se suc cèdent, selon les aléas de la For tune, avant qu’une
conclu sion heu reuse, en forme de ‘happy end’, ne vienne clore une
série d’épreuves des ti nées à mettre à l’épreuve la ‘constance’

12
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(constan tia) des per son nages, ré vé lant par là- même les des seins
bien veillants de la Pro vi dence di vine.

Les ro mans de ce type sont des ou vrages com plexes, voire touf fus, et
fon dés sur un sché ma très éla bo ré, qui contraste avec les prin cipes
de li néa ri té et de jux ta po si tion propres au genre du roman pi ca‐ 
resque, pra ti qué à la même époque en Al le magne, par exemple par
Grim mel shau sen, avec son ou vrage Der aben teuer liche Sim pli cis si mus
Teutsch (paru en 1669). Il s’agit éga le ment d’une forme ro ma nesque
liée à l’émer gence de l’ab so lu tisme po li tique, et à l’in té rêt de plus en
plus grand porté à une nou velle forme d’his to rio gra phie, propre à
éclai rer ou à sou te nir cer tains pro jets po li tiques, et vi sant le plus sou‐ 
vent au ren for ce ment d’une au to ri té po li tique cen trale. En outre, ces
ro mans sont vo lon tiers fon dés sur la mé ta phore du ‘théâtre du
monde’ (thea trum mundi), en cor res pon dance avec le goût de la re‐ 
pré sen ta tion et de la théâ tra li té lié au faste mo nar chique. Enfin, par
le mé lange de réa li té po li tique et/ou his to rique et de li ber té poé‐ 
tique, les au teurs de ro mans héroïco- galants leur ont aussi at tri bué
une fonc tion di dac tique, les conce vant comme des trai tés po li tiques
d’une lec ture plai sante, des ti nés à de fu turs sou ve rains (au sens du
terme al le mand de « Fürstenspiegel »). 4

13

3. Ar mi nius, roman plu riel

3. 1. Ar mi nius, roman ba roque

Dans son roman Ar mi nius, Lo hen stein s’est fondé sur les ca rac té ris‐ 
tiques prin ci pales du genre héroïco- galant, et à par tir de la fi gure
d’Ar mi nius/Her mann, il a com po sé une œuvre mo nu men tale de plus
de 6000 pages, roman historico- politique com plexe, mais aussi
roman ga lant, car l’ac tion re pose en fait sur le couple que forment les
deux per son nages  d’Ar mi nius et de Thus nel da, sa femme. Il s’agit
d’une his toire « po li tique », d’une « his toire d’amour » et d’une « his‐ 
toire hé roïque  », comme le montre le titre du roman, ainsi for mu lé
pour rendre compte de ces trois di men sions prin ci pales :

14

Le ma gna nime che va lier Ar mi nius ou Her mann, ou le cou ra geux dé ‐
fen seur de la li ber té al le mande, et, à ses côtés, sa sé ré nis sime Thus ‐
nel da, dans une his toire po li tique, une his toire d’amour et une his ‐
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toire hé roïque, écrite avec in tel li gence, pour l’amour de la pa trie et à
la gloire de la no blesse al le mande et de sa des cen dance, pré sen tée
en deux par ties et ornée de belles gra vures. 5

Ce roman suit les prin cipes d’une construc tion « ba roque », et il offre
au lec teur une ar chi tec to nique com plexe entre chro no lo gie et dié‐ 
gèse, par exemple grâce au jeu des cor res pon dances entre les deux
par ties, et entre les neuf livres res pec tifs de cha cune de ces deux
par ties. 6 La nar ra tion s’or ga nise à par tir d’an ti ci pa tions et de rap pels,
et d’al lers et re tours entre le pré sent du récit (l’his toire d’Ar mi nius),
l’his toire en gé né ral, et le pré sent de l’au teur, c’est- à-dire l’époque de
l’em pe reur Léo pold I .

15

er

Tou jours en ac cord avec l’es thé tique de ce genre de roman, Lo hen‐ 
stein fait aussi al ter ner des pas sages re la tifs à l’ac tion et des pas sages
dé diés à la ré flexion théo rique, par fois menée en forme de dia logue,
sortes de trai tés sur tel ou tel sujet po li tique, moral, re li gieux, voire
sen ti men tal ou même éro tique. A ce sujet, l’étude de Die ter Ka fitz a
for te ment sou li gné les liens entre la tra di tion de l’exer cice rhé to rique
de la dis pu ta tio et les vi sées di dac tiques de ce roman qu’il situe à la
char nière « entre ba roque et époque des Lu mières ». 7 

16

Une pré sen ta tion suc cincte de l’ac tion d’un tel roman ne sau rait évi‐ 
dem ment rendre jus tice au foi son ne ment et à la ri chesse de l’ou vrage
de Lo hen stein, même s’il convient de sou li gner ici le mé rite des in ter‐ 
prètes de ce roman qui ont re le vé le défi, et offrent à leurs lec teurs,
par un ré su mé plus ou moins dé taillé, une vue syn thé tique du dé rou‐ 
le ment de l’ac tion (Lo hen stein 1972 : 10-20). 8 Dans le cadre de notre
propre ana lyse, nous ne pou vons qu’évo quer les trois mo ments par ti‐ 
cu liers qui ponc tuent gros siè re ment le dé rou le ment de l’ac tion et qui
entrent en cor res pon dance avec les trois di men sions prin ci pales an‐ 
non cées dans le titre du roman.

17

Ainsi, dans le pre mier cha pitre du livre I, l’au teur nous livre son récit
de la ba taille qui a eu lieu dans la forêt de Teu to bourg : au contraire
de Varus qui se se rait dé tour né à tort de ses res pon sa bi li tés de com‐ 
bat tant, ou bliant ainsi «  toute science de la guerre  », Ar mi nius est
pré sen té comme l’in car na tion de toutes les ver tus né ces saires à un
grand mi li taire. A son sujet, Lo hen stein sou ligne en core son « goût
inné de la guerre », ajou tant qu’« on voyait dans ses yeux le feu de sa
ma gna ni mi té », ainsi que son « ex pé rience des armes », en par tie hé

18
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ri tée de son « vaillant père », le duc Sig mar. 9 Le deuxième mo ment –
le ma riage d’Ar mi nius et de Thus nel da – oc cupe une place cen trale
dans le roman, puisque l’au teur consacre à cet évé ne ment les cha‐ 
pitres 8 et 9 de la pre mière par tie. Enfin, dans le cha pitre 9 du
deuxième livre, le roman se clôt par un acte po li tique ma jeur du per‐ 
son nage d’Ar mi nius  : en vertu de la sa gesse qui l’ha bite, celui- ci re‐ 
nonce – au pro fit de son frère Fla vius – à la cou ronne que lui offrent
les chefs ché rusques, afin de sau ve gar der l’unité nais sante entre les
dif fé rents princes al le mands.

Fi dèle à la pers pec tive for te ment auc to riale propre au roman de cette
époque, Lo hen stein a d’ailleurs pré ci sé de nou veau ses in ten tions
dans les « Notes » qu’il a ajou tées à la fin de son ou vrage. Il évoque un
« ob jec tif triple », lui per met tant de réunir une « his toire d’amour »,
«  le re flet de sciences né ces saires et sé rieuses  », et sa vo lon té de
« don ner des an ciens Al le mands une image autre et meilleure, ainsi
qu’une re nom mée, grâce à des faits ra con tés avec in tel li gence ». 10 

19

3. 2. Les aver tis se ments de Lo hen stein à
son lec teur

Avec son ou vrage Großmüthiger Feld herr Ar mi nius, Lo hen stein a ainsi
sa tis fait aux exi gences prin ci pales du roman héroïco- galant, mê lant
in trigue amou reuse, sa voirs en cy clo pé diques, et consi dé ra tions
historico- politiques. « L’aver tis se ment » qu’il adresse en outre à son
lec teur (« Vor be richt an den Leser ») per met de tra cer plus pré ci sé‐ 
ment les mul tiples in ten tions poé tiques et po li tiques qui lui ont servi
de cadre au cours de la ré dac tion de ce vo lu mi neux ou vrage. C’est
pour quoi il convient de rap pe ler ici la trame de ce texte, placé au
début du vo lume, et in sé ré, dans l’édi tion ori gi nale, entre la dé di cace
à la mai son du prince- électeur de Bran de bourg et un poème dédié au
thème, om ni pré sent à cette époque, de la va ni té des choses ter‐ 
restres.

20

Pour la connais sance du per son nage d’Ar mi nius, nom latin, qui
s’énonce en langue al le mande Herr mann, Lo hen stein rap pelle d’abord
l’im por tance des écrits de Ta cite, « his to rien étran ger et en ne mi des
Al le mands », le quel a donné tou te fois de « notre Ar mi nius  le té moi‐ 
gnage le plus ma gni fique du monde ». 11 Au- delà de ce rap pel, l’au teur
pro clame en suite sa foi dans le pou voir de la rai son et du sa voir pour

21
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l’ac ces sion de l’homme à une cer taine hau teur hu maine, car, selon lui,
«  la vertu et la science ano blissent l’homme dans son en tier ». 12 De
plus, en ac cord avec l’exi gence for mu lée éga le ment à l’époque par
l’au teur fran çais Pierre Da niel Huet dans son Trai té de l’ori gine des
ro mans (1670), Lo hen stein éta blit un lien entre la li ber té dont il jouit
en tant que poète, et sa vo lon té de faire œuvre utile, et d’être « utile
au monde  », en agis sant consciem ment «  en tant qu’hon nête chré‐ 
tien ». 13

« L’aver tis se ment » se ter mine par un der nier sou hait, dont la so len‐ 
ni té et l’im por tance sont sou li gnées par plu sieurs ef fets ty po gra‐ 
phiques, comme l’uti li sa tion de lettres ca pi tales de taille su pé rieure
pour les noms de « Dieu » et de « Léo pold » d’Au triche. Lo hen stein
écrit, en guise d’in vo ca tion ul time :

22

Que DIEU […] pré serve pour tou jours le bien- être de notre […] Herr ‐
mann au tri chien, le grand LÉO POLD, gé né ral ma gna nime, au tant que
pro tec teur le plus mé ri tant de la li ber té al le mande […] ; qu’il bé nisse
[…] la très vé né rable mai son d’Au triche, afin que sa li gnée se ré pande
dans le monde en tier, mais que ses ra meaux at teignent le ciel […]. 14

3. 3. Ar mi nius, roman his to rique et
roman à clé
Par la te neur des deux pas sages qui ouvrent et concluent son « Aver‐ 
tis se ment au lec teur  », Lo hen stein in dique clai re ment deux grands
axes pour l’in ter pré ta tion de son roman. La ré fé rence à Ta cite d’une
part, et l’hom mage rendu à l’em pe reur Léo pold d’autre part,
confèrent au roman Ar mi nius une double di men sion dans la quelle
s’en tre croisent les champs his to rique et po li tique, les faits his to riques
de ve nant éven tuel le ment une clé de lec ture pour les évé ne ments
contem po rains de l’au teur.

23

Dans les études consa crées à l’his toire de la culture et de la lit té ra‐ 
ture au XVII  siècle, les au teurs ont sou vent noté l’im por tance de la
ré cep tion de Ta cite, dont les écrits – après une pre mière édi tion en
1515 – avaient été ré édi tés en 1575 par Juste Lipse. On a même créé
en suite le terme de ‘ta ci tisme’, pour évo quer l’in fluence gran dis sante
de l’his to rien, en Ita lie d’abord, puis dans toute l’Eu rope, Ta cite de ve ‐
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nant alors à la fois un mo dèle pour les his to riens, et un ma gis ter po li‐ 
ti cae rei, sus cep tible d’en sei gner une forme de nou velle sa gesse po li‐ 
tique. En France par exemple, Ta cite avait sus ci té l’ad mi ra tion de
Cor neille, puis de Ra cine, comme en té moigne la « Se conde pré face »
que ce der nier a ré di gée en ou ver ture de sa tra gé die Bri tan ni cus
(1676). 15 A cette époque, l’his to rien ro main est de ve nu un au teur à la
mode, pour deux rai sons prin ci pales : d’une part, il avait mon tré, dans
ses écrits, un grand in té rêt pour l’étude de la na ture hu maine, et
d’autre part, il avait ébau ché les pre miers fon de ments d’une ré flexion
sur l’his toire, et tout par ti cu liè re ment sur le rôle des hommes dans
l’his toire.

Lo hen stein nour rit la même ad mi ra tion pour Ta cite que ses pairs
fran çais, en par ti cu lier en rai son de son goût de l’his toire, de sa
propre in cli na tion pour la ‘psy cho lo gie’ des per son nages, et de sa vo‐ 
lon té de re pré sen ter en dé tail les pas sions et les ver tus hu maines, ce
qui consti tue aussi un volet im por tant de sa concep tion de la tra gé‐ 
die. Pen dant la ré dac tion de son roman Ar mi nius, Lo hen stein a été
in fluen cé – lors de sa col lecte des sources – par sa lec ture des An‐ 
nales. On doit ce pen dant pré ci ser que sa lec ture de Ta cite dé bouche
éga le ment sur une ap pro pria tion de ces sources, en ac cord avec ses
propres in ten tions poé tiques et po li tiques. Ainsi, par exemple en ce
qui concerne les dis cours d’Ar mi nius – au dis cours in di rect chez Ta‐ 
cite –, on peut consta ter que Lo hen stein les a trans po sés au dis cours
di rect, en en aug men tant aussi la durée, donc la lon gueur. Ce seul dé‐ 
tail est évi dem ment des ti né à hé roï ser le per son nage, trait in dis so‐ 
ciable des exi gences liées au genre du roman « héroïco- historique ».

25

Ce pro ces sus d’ap pro pria tion des sources his to riques dé bouche éga‐ 
le ment sur une forme d’ac tua li sa tion glo bale des faits re la tés, le
roman Ar mi nius de ve nant pour Lo hen stein le moyen de s’ex pri mer
per son nel le ment au sujet de son époque et des ques tions po li tiques
al le mandes. En trans for mant son roman sur le per son nage d’Ar mi nius
en roman à clé à la gloire de Léo pold I , Lo hen stein uti lise en fait un
pa ra digme es thé tique cou rant à l’époque, qui consiste à cryp ter les
œuvres d’art, comme en té moigne le goût de la mé ta phore, l’art de la
poé sie chif frée, ou en core la mode de l’em blé ma tique. Pour le dé‐ 
cryp tage de son roman Ar mi nius, Lo hen stein, qui s’adresse évi dem‐ 
ment à un pu blic choi si, at tend de ses lec teurs qu’ils pra tiquent l’ars
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com bi na to ria, art que toute per sonne culti vée était alors cen sée pra‐ 
ti quer et maî tri ser.

Les spé cia listes de l’œuvre de Lo hen stein ont pu éta blir de nom‐ 
breuses cor res pon dances, par exemple entre le per son nage de Dru‐ 
sus et le roi Louis XIV, ou en core entre Ger ma ni cus et Tu renne (Em‐ 
rich 1981 : 282).  L’uti li sa tion d’ana grammes fait aussi par tie des codes
pra ti qués à l’époque pour évo quer de façon dis si mu lée des per son‐ 
nages contem po rains, comme par exemple le roi de Po logne Jean Ca‐ 
si mir, la reine Chris tine de Suède, ou l’em pe reur Maxi mi lien (Lo hen‐ 
stein 1972 : 22). Au nombre des jeux de chif frage/dé chif frage que Lo‐ 
hen stein a uti li sés dans Ar mi nius, il convient enfin d’ajou ter l’arbre
gé néa lo gique qu’il dresse dans ses « Notes gé né rales », à la fin de son
roman. L’au teur re trace l’his toire de toute la dy nas tie des Habs bourg
de puis Ro dolphe I  (au XIII  siècle), en in di quant pour chaque
membre des Habs bourg le nom ro main cor res pon dant  : Maxi mi lien
I  est de ve nu Ale man, et Phi lippe II, Hip pon. Ce ta bleau se clôt de
façon glo rieuse avec le per son nage de Léo pold, « em pe reur ro main »,
dont Lo hen stein af firme qu’il «  mé rite d’être nommé l’autre AR MI‐ 
NIUS, à cause de ses vic toires in com pa rables contre les Turcs ». 16 
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4. Lo hen stein et le Saint Em pire
Ro main Ger ma nique : lit té ra ture,
his toire et po li tique
En com po sant, par son roman Ar mi nius, un hymne fervent à la gloire
de Léo pold de Habs bourg, Lo hen stein ins crit vo lon tai re ment son ac‐ 
ti vi té de poète  dans le cadre plus gé né ral des ré flexions his to riques,
et sur tout po li tiques, qui le pré oc cu paient à cette époque. Après sa
mis sion à Vienne en 1675, il était re ve nu convain cu que seule la dy‐ 
nas tie des Habs bourg pou vait réa li ser une forme d’unité du Saint Em‐ 
pire, unité né ces saire pour ré sis ter aux dan gers venus de l’ex té rieur,
par exemple de la France, qui me nait une po li tique ex pan sion niste,
mais sur tout de l’em pire ot to man, qui me nait des cam pagnes ré pé‐ 
tées pour ga gner des ter ri toires à l’ouest. Ainsi, à par tir du roman Ar‐ 
mi nius, on peut éta blir une cor res pon dance entre les Ro mains et
leurs al liés d’une part, et, d’autre part, les Fran çais, se con dés par tous
les princes al le mands qui leur étaient fa vo rables. En outre, en pré sen ‐
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tant Ar mi nius comme la pré fi gu ra tion de Léo pold I (1640-1705), Lo‐ 
hen stein a voulu rendre un hom mage in sis tant à son em pe reur. Il te‐ 
nait à cé lé brer le va leu reux mi li taire, vain queur  des Turcs en 1664
(puis en 1683), mais aussi le bon ad mi nis tra teur de ses pos ses sions
d’Au triche, ou en core l’homme sin cè re ment pieux, ainsi que le sou ve‐ 
rain culti vé qui avait été le pro tec teur de Leib niz.

Au- delà de cette adresse per son nelle, le roman de Lo hen stein re flète
aussi cer taines des thèses dé ve lop pées par la phi lo so phie de l’his toire
de l’époque, pa ra digmes fon da teurs de l’his toire uni ver selle issue de
la tra di tion des XVI  et XVII  siècles, tels que par exemple Georg Horn
les avait ex po sés dans son ou vrage Bre vis in tro duc tio ad his to riam
uni ver sa lem (paru aux Pays- Bas en 1655). Ces pa ra digmes s’ar ti culent
au tour de deux points car di naux  : la théo rie de la trans la tio im pe rii,
et donc d’une conti nui té entre l’em pire ro main et le Saint Em pire Ro‐ 
main Ger ma nique, et la théo rie des quatre em pires – tirée en par tie
de la pro phé tie du livre de Da niel, cha pitre 7 –, la quelle éta blit une fi‐ 
lia tion an té rieure entre les em pires as sy rien, perse, grec et ro main. 17

Aux yeux de Lo hen stein, la fi lia tion entre Ar mi nius et Léo pold n’est
donc pas seule ment le ré sul tat d’une pa ren té de ca rac tère entre deux
per son nages va leu reux. Elle doit être lue à l’aune de cette conti nui té
his to rique entre ro ma ni té et ger ma ni té, ce que Lo hen stein sou ligne
par fois à l’excès, par exemple en énu mé rant dans ses « Notes » tous
les hauts faits guer riers de l’An ti qui té, ainsi que les  ‘héros’ César,
Pom pée, Alexandre le Grand, Han ni bal, avant d’ajou ter que tous ces
ex ploits n’au raient pas été pos sibles « sans les conseils et le se cours
des Ger mains ». 18
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Ar mi nius ap pa raît donc comme un roman his to rique ‘al le mand’, qui
confine par fois à l’excès quant à l’im por tance don née à la ma tière na‐ 
tio nale  ; mais c’est sur tout un roman po li tique sur la si tua tion du
Saint Em pire Ro main Ger ma nique, sans qu’il s’agisse seule ment d’un
plai doyer pro domo. Dans son roman, Lo hen stein aborde aussi des su‐ 
jets plus larges, em por té par sa vo lon té quasi en cy clo pé dique de pas‐ 
ser en revue tous les pro blèmes de son époque. Les thèmes po li tiques
qu’il aborde – ab so lu tisme et bonne gou ver nance – rap pellent l’in‐ 
fluence qu’ont exer cée sur lui les théo ri ciens es pa gnols Bal ta sar
Gracián et Diego Saa ve dra Fa jar do, ainsi que le goût de l’époque pour
le roman d’édu ca tion po li tique à l’usage des fu turs sou ve rains. 19 Tou‐ 
te fois, ces ré flexions po li tiques dé bouchent aussi sur des in ter ro ga ‐
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tions plus gé né rales, por tant par exemple sur des thèmes mo raux
et/ou re li gieux. L’im por tance que Lo hen stein ac corde au per son nage
de Thus nel da peut ainsi être per çue comme une pre mière forme de
re con nais sance du rôle des femmes, eu égard à leurs ca pa ci tés et à
leurs ta lents spé ci fiques. 20

En pa ral lèle avec le dé ve lop pe ment de l’ab so lu tisme po li tique au
cours du XVII siècle en Al le magne comme en France, Lo hen stein re‐ 
pré sente le prince idéal, in car né par  Ar mi nius/Léo pold, comme le
ga rant de la mo nar chie ab so lue, meilleur sys tème po li tique à ses
yeux. Tou te fois, chez Lo hen stein, les qua li tés mo rales et hu maines du
sou ve rain, le quel doit être sage et rai son nable, sont des exi gences qui
se sub sti tuent en grande par tie au prin cipe mé ta phy sique de la
royau té de droit divin, telle qu’elle était en vi gueur en France. Au fil
des évé ne ments vécus par Ar mi nius, il dresse dans son roman le ta‐ 
bleau de ces qua li tés hu maines in dis pen sables pour gou ver ner avec
sa gesse. A la place de la constan tia stoï cienne, prô née par son
contem po rain Gry phius dans ses «  tra gé dies de mar tyrs  »
(« Märtyrerdramen »), il cé lèbre plu tôt l’im por tance de la me sure, à
l’image de la mé trio pa thie aris to té li cienne, en condam nant toute
forme de dé me sure, née d’un dés équi libre entre les pas sions et la rai‐ 
son. Ar mi nius, qui ne faillit qu’une fois à l’im pé ra tif de maî trise de soi
(Sza ro ta 1970  : 46), se dis tingue par la connais sance qu’il a de lui- 
même, de ses qua li tés comme de ses fai blesses. Par sa « ma gna ni mi‐ 
té », que sou ligne l’in ti tu lé du titre, il in carne une vi sion hu ma niste et
po si tive de l’être hu main, l’homo po li ti cus actif du roman s’op po sant
ainsi à l’homme mar tyr et vic time du des tin, tel que le pré sen tait la
tra gé die.
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Dans l’art de gou ver ner, Ar mi nius doit aussi exer cer la pru den tia,
mais en un sens dif fé rent des pré ceptes ex po sés an té rieu re ment par
Ma chia vel : il s’agit pour lui de faire un bon usage de la rai son, plu tôt
que de re cou rir à la dis si mu la tion ou à la ruse. Lo hen stein, en sou li‐ 
gnant en core l’aver sion de son héros à l’égard de la guerre, ajoute un
trait d’hu ma nisme sup plé men taire à son per son nage, en ga gé sur la
voie d’un pro grès hu main. 21 Ainsi, l’au teur éta blit une co hé rence
entre l’éthique per son nelle du sou ve rain et les des seins de la Pro vi‐ 
dence, ré con ci liant en quelque sorte un pro vi den tia lisme de na ture
uni que ment re li gieuse et les exi gences de la rai son, telles que celles- 
ci s’im posent à l’homme.
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Avec son Ar mi nius, roman his to rique et po li tique, Lo hen stein glo ri fie
le per son nage cen tral afin de mieux af fir mer la né ces saire au to no mie
du Saint Em pire, et de ma gni fier la sou ve rai ne té « al le mande ». Tou‐ 
te fois, on peut sou li gner qu’il élar git cette pers pec tive historico- 
politique en éti rant jusqu’à la Chine, et même l’Amé rique, le champ
géo gra phique consi dé ré, ap por tant en quelque sorte à son roman les
di men sions d’une his toire uni ver selle.

33

Par la ri chesse de son roman, Lo hen stein pro pose en outre à ses lec‐
teurs une ré flexion d’ordre cultu rel. En effet, il dé passe la ques tion de
la confron ta tion bi naire de deux mondes, le monde ro main et le
monde ger main, et s’in ter roge de façon nuan cée sur le rap port entre
culture et bar ba rie. Ta cite avait déjà, dans cer tains de ses écrits, cor‐ 
ri gé l’image du Ger main, sou vent pré sen té par les his to riens ro mains,
comme un guer rier « bar bare », et il avait vanté les ver tus mo rales et
le cou rage des en ne mis des lé gions ro maines. En pré ci sant que son
per son nage d’Ar mi nius, dans sa jeu nesse, avait été édu qué en par tie à
Rome, Lo hen stein re con naît in di rec te ment l’ap port cultu rel que les
Ger mains doivent aux Ro mains, et at té nue de cette façon l’op po si tion
sou vent culti vée entre ro ma ni té et ger ma ni té.
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Enfin, cette forme d’ou ver ture in tel lec tuelle et cultu relle se re trouve
dans le roman de Lo hen stein à pro pos des su jets re li gieux. L’uni vers
dans le quel vit Ar mi nius se ca rac té rise par la mul ti pli ci té des formes
de culte, dont les deux prin ci pales sont pra ti quées par les druides
(re pré sen tant les ca tho liques), et les bardes (fi gu rant les lu thé riens).
Tou te fois, au lieu de dé ve lop per le contraste entre les deux re li gions,
Lo hen stein met l’ac cent sur l’idée d’un Dieu unique, ga rant de l’ordre
du monde, et dont il admet vo lon tiers qu’il puisse être cé lé bré de
façon dif fé rente, selon les tra di tions cultu relles et les aires géo gra‐ 
phiques. On per çoit là l’in té rêt de l’au teur pour une po si tion supra- 
confessionnelle, ce qui peut s’ex pli quer par l’in fluence nais sante d’une
forme de pen sée ra tio na liste, déjà an non cia trice de l’exi gence de to‐ 
lé rance for mu lée plus tard par les re pré sen tants des Lu mières.
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5. Conclu sion : Ar mi nius, un
roman ba roque pa trio tique ?
La glo ri fi ca tion croi sée des per son nages d’Ar mi nius et de Léo pold de
Habs bourg a pu en traî ner cer tains cri tiques à consi dé rer que le
roman de Lo hen stein re po sait sur une «  fal si fi ca tion de l’his toire  »,
née d’une forme de «  mé ga lo ma nie na tio na liste  » condam nable. 22

Convient- il alors d’en vi sa ger que Lo hen stein a voulu ins tru men ta li ser,
voire ré cu pé rer, l’Ar mi nius his to rique au pro fit de thèses his to riques,
po li tiques et phi lo so phiques ten dan cieuses ?

36

Cette ques tion ne sau rait être tran chée en vertu de prin cipes théo‐ 
riques supra-  ou ana chro niques, car le roman Ar mi nius et son au teur
doivent être consi dé rés dans le contexte cultu rel par ti cu lier de la fin
de l’époque ba roque, tel qu’il s’était dé ve lop pé en Si lé sie, et en gé né ral
dans les ter ri toires de culture al le mande. L’in fluence ba roque se tra‐ 
duit d’abord sur le plan de la forme de ce roman, dans le quel Lo hen‐ 
stein pra tique un usage conscient de l’art de la rhé to rique. Par des
formes sa vantes re le vant de la dis po si tio ou de la lau da tio, et par des
ef fets d’in sis tance ou de re don dance, il cherche avant tout à
convaincre son lec teur. Les ef fets d’em phase ou d’hé roï sa tion dé ve‐ 
lop pés au sujet du per son nage d’Ar mi nius/Léo pold ne sont à cet
égard que l’éma na tion di recte de cette rhé to rique par ti cu lière. De
façon ana logue, la lec ture pro vi den tia liste du règne de Léo pold, de
« l’autre Ar mi nius », telle que Lo hen stein la pro pose dans son roman,
s’ex plique par le lien, conçu comme in dis so ciable à l’époque ba roque,
entre la re li gion, l’éthique et la po li tique. L’au teur, dans son roman, a
ainsi pro cé dé à une poé ti sa tion, voire à une idéa li sa tion du per son‐ 
nage d’Ar mi nius, en ac cord avec un mode de pen sée et d’écri ture ty‐ 
pi que ment ba roque, et donc étran ger à toute vo lon té ar bi traire d’ins‐ 
tru men ta li sa tion idéo lo gique.
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En outre, par son refus d’un confes sion na lisme strict au bé né fice
d’une confiance plus grande dans la rai son et dans la na ture hu maine,
Lo hen stein pro pose, avec son Ar mi nius, un mo dèle an thro po lo gique
en mu ta tion, selon le quel l’homme n’est plus consi dé ré seule ment
comme un pé cheur de vant Dieu, mais aussi comme un ac teur rai son‐ 
nable de la marche du monde. En trans cen dant lui- même le cadre
strict de la pen sée et de l’éthique ba roques, l’au teur in vite donc son
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lec teur à consi dé rer son œuvre dans un contexte tem po rel par ti cu‐ 
lier, et donc à l’ap pré hen der selon des cri tères dia chro niques.

Ainsi, toute construc tion po li tique idéo lo gique a pos te rio ri, pré sen‐ 
tant le roman de Lo hen stein comme un ou vrage na tio na liste ou chau‐ 
vin, n’est qu’une in ter pré ta tion ana chro nique par rap port à la si tua‐ 
tion de l’époque. L’as pi ra tion à l’unité des pays al le mands, telle que
Lo hen stein la cris tal lise au tour de la fi gure de Léo pold/Ar mi nius, est
es sen tiel le ment liée à l’idée dy nas tique et au pres tige de la mai son
Habs bourg, et étran gère à la re ven di ca tion d’une su pé rio ri té na tio‐ 
nale ex clu sive et xé no phobe. A ce pro pos, le terme de «  pa trie  »
(« Va ter land »), tel que Lo hen stein l’uti lise dans le titre de son roman
écrit par « amour de la pa trie » (« dem Va ter lande zu Liebe ») n’est
cer tai ne ment pas l’exact sy no nyme de celui qu’em ploie ront plus tard
tous les adeptes d’un na tio na lisme al le mand po li tique, voire bel li‐ 
queux. Sans doute les excès par ti sans de cer tains cri tiques à pro pos
du roman de Lo hen stein doivent- ils être in ter pré tés plu tôt comme le
signe d’une longue conta mi na tion na tio na liste, sus ci tée par les
construc tions my thiques pos té rieures. Car, en l’oc cur rence, il
convient de re con naître, à la lu mière de l’his toire, la force d’im pact
des dé rives na tio na listes et chau vines sur la ré cep tion de la fi gure
d’Ar mi nius. Ainsi, la pièce de Kleist La ba taille d’Her mann (Die Her‐ 
manns schlacht, 1808), écrite dans le contexte des guerres na po léo‐ 
niennes, s’ins crit par exemple dans le contexte de ce sur saut de
«  l’es prit na tio nal  ». A contra rio, l’iro nie avec la quelle Heine s’est
moqué du culte na tio nal que l’on a com men cé à vouer, dans les an‐ 
nées 1840 et sui vantes, au héros Her mann, est un contre point bien ve‐ 
nu aux mul tiples cé lé bra tions of fi cielles or ga ni sées par l’Em pire al le‐ 
mand de Guillaume I  et Guillaume II. Dans le poème XI de son cycle
Ger ma nia, conte d’hiver, Heine dé pouille « Her mann, la noble épée »
de tout atour glo rieux, jouant avec l’hy po thèse d’Al le mands « de ve nus
Ro mains », « si Her mann n’eût pas gagné la ba taille avec ses hordes
blondes ». Dans la strophe fi nale, le poète ajoute une der nière touche
cri tique à l’égard de la sous crip tion lan cée pour la construc tion d’un
mo nu ment, et, dans une ul time pi rouette, il s’écrie (Heine 1978 : 166-
167) : «  O Her mann  ! Voilà ce que nous te de vons  ; c’est pour quoi,
comme bien tu le mé rites, on t’élève un mo nu ment à Dett moldt ; j’ai
sous crit moi- même pour cinq cen times. » 23
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1  Voir l’ar ticle de Chris tian Tho mas dans la Frank fur ter Rund schau : „Terra
in co gni ta – Die Römer im Harz? Die Ver wun de rung ist auf schluss reich für
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Français
Groβmüthiger Feld herr Ar mi nius, roman post hume de Lo hen stein (1635-
1683) paru en 1689-1690, est la der nière œuvre à la quelle cet au teur si lé sien
a tra vaillé jusqu’à sa mort. Après avoir pu blié de nom breuses tra gé dies trai‐ 
tant sou vent de su jets tirés de l’his toire an tique – Cleo pa tra (1660), Agrip pi‐ 
na (1665), ou So pho nisbe (1680) –, Lo hen stein, pour ce roman, s’est in té res sé
en par ti cu lier aux écrits de Ta cite et de Vel leius Pa ter cu lus, afin de don ner
sa vi sion per son nelle du per son nage d’Ar mi nius (Her mann) et de la confron‐ 
ta tion entre le monde latin et le monde ger ma nique.

English
Lo hen stein’s (1635-1683) posthum ous novel Groβmüthiger Feld herr Arminius
pub lished in 1689-1690 is the last text this Silesian au thor worked on in his
final years. Hav ing pub lished nu mer ous tra gedies based mainly on clas sical
sub ject – Cleo patra (1660), Ag rip pina (1665), and Sophonisbe (1680) – Lo hen‐
stein con cen trated this time on the writ ings of Ta citus and Vel leius Pa ter‐ 
cu lus, res ult ing in his own per sonal view of the char ac ter Ar menius (Her‐ 
mann) and the con front a tion between the Latin and Ger manic worlds.
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